
 
 
 
 
 

Très chères sœurs, 
 Dans la maison Giacomo Alberione de Albano, vers 9h,30, le Maître divin a appelé par son nom 
et a introduit dans sa Pâque notre sœur  

MUNARI ROSALINDA BICE SR ROSA MARIA 
Née à Casto (Brescia) le 30 novembre 1932 

Depuis quelques mois sa situation physique était précipitée, à motif d’une grave forme tumorale 
qui avait envahi les intestins et le foie. Sr Rosa Maria a porté la maladie et la souffrance avec la force 
habituelle, exprimant à travers ses lumineux sourires le désir de ne pas faire peser sur les sœurs ce 
qu’elle vivait alors qu’elle se préparait avec soin pour être toujours plus belle pour l’Epoux qui 
l’attendait. 

Elle entra en Congrégation dans la maison de Alba, le 23 septembre 1948. Elle a vécu les premiers 
ans de formation à Milan, engagée dans la diffusion capillaire auprès des familles et collectivités. Elle 
passa le temps de  noviciat à Rome et émit la première profession, le 19 mars 1952. Dix jours après la 
profession, le 1èr avril, elle était prête à prendre le vol vers le Japon qui a été, pour quarante ans, sa terre 
de mission. Tokyo, Fukuoka, Hiroshima, Sapporo ont été  les diocèses qui l’ont vue diligente 
propagandiste, désireuse de porter l’annonce de l’Evangile avant tout  avec la force de son témoignage . 
A Kagoshima elle a été, pour un triennat, supérieure locale. Elle-même témoignait: «Quand je suis 
arrivée au Japon je ne savais même pas une parole  de japonais, un peu à la fois j’ai appris. Au Japon j’ai 
eu beaucoup, beaucoup de  consolations et beaucoup  de grâces reçues du Seigneur. J’ai éprouvé une 
grande joie quand à Tokyo, sortant de quelques bureaux, j’entendis deux hommes commenter: Celles-ci 
ce sont des femmes  qui se sont dédiées  à  Dieu. A travers la propagande j’ai eu la consolation de 
pouvoir   donner le baptême  à une dame qui était sur le point de mourir. La famille était bouddhiste. Au 
Japon  j’ai visité  de très nombreuses familles non chrétiennes mais toujours très accueillantes. M’a 
toujours frappé la gentillesse des japonais; j’aimais quand nous allions dans les écoles maternelles pour 
l’exposition des livres: c’était une occasion pour diffuser la bonne presse espérant toujours  en quelques 
conversions. Les résultats nous les verrons au paradis». 

En 1991, la supérieure générale demanda à Sr Rosa Maria le grand sacrifice de rester en Italie, 
dans la Maison généralice, pour s’occuper du Centre Missions Ce ne fut pas facile pour elle mais avec 
l’obstination qui la caractérisait, elle apprit à connaître les divers fournisseurs, à expédier le matériel 
requit dans les communautés pauliniennes des cinq continents. Et en cet apostolat si universel, elle se 
sentait encore participante de la mission ad gentes à laquelle elle avait dédié la vie. Elle aimait beaucoup 
la vocation paulinienne et elle n’épargnait pas ses énergies pourvu de faire courir la Parole au long des 
routes du monde. Il y a quelques ans, elle avait demandé de vivre un an sabbatique pour avoir la 
possibilité de se rendre avec plus de fréquence Place Saint Pierre rencontrer les nombreux touristes 
japonais et être pour eux une petite lumière de foi. Son cœur bon était particulièrement heureux quand il 
expérimentait la grâce de Dieu qui allait travaillant en elle et à travers elle en d’autres personnes. Elle 
avait accueilli comme un don particulier la possibilité de vivre le “mois” d’exercices inspiré à la 
proposition spirituelle -apostolique du Donec Formetur et elle ne délaissait aucune occasion pour 
reconsidérer les contenus reçus et donner une réponse toujours plus radicale à son Maître. 

Quand, il y a quelques ans, la souffrance frappa à sa porte, elle l’accueillit dans la sérénité et dans 
la paix. Elle désirait guérir mais elle écrivait: «Le Seigneur m’a fait le cadeau de tomber malade et ainsi 
j’offre à Lui le peu de souffrance et la prière. Priez pour moi pour que je puisse arriver à la rencontre 
toujours sereine et joyeuse ». Et elle est allée à la rencontre du Seigneur belle, comme une épouse prête 
pour les noces éternelles. Avec affection. 

 
                                                                   Sr Anna Maria Parenzan 

Rome, le 23 avril 2014                                                               Supérieure générale 
 


